
Le mot du Padre
Un témoignage si profond

Je suis toujours émerveillé de cette capacité qu’a le
Seigneur de tirer d’un mal un bien. Alors que nous étions
touchés par la crise du Covid, un puissant mouvement de
solidarité est né il y a quelques années sur nos paroisses.
J’ai été alors impressionné par ce qui s’est mis en
mouvement : gazettes toutes aussi riches et variées les
unes que les autres, nouvelles amitiés, solitudes repérées et
combattues, services rendus, … : le RESAP était né. Toutes
ces bonnes volontés, jeunes et moins jeunes qui se sont
mises en route pour que personne dans le quartier ne se
sente définitivement isolé furent un cadeau du Ciel.
Comment ne pas rendre grâce pour ces moments de
préparation des colis (Gazette, Cookies, …) en partance
auprès de ceux qui en avaient le plus besoin ! Joies simples
et si profondes à la fois …

A vous, amis du RESAP, qui pour beaucoup souffrez
de solitude, de maladie, ou tout simplement du grand âge,
j’aimerais vous dire merci pour le précieux témoignage que
vous nous offrez : vous nous recentrez sur l’essentiel : la
fraternité, le partage, une présence, un sourire, en fait le
Christ. Je garde, par exemple, un précieux souvenir du
réveillon partagé ensemble le 31 Décembre dernier. Jeunes
et moins jeunes, pauvres et riches, malades et personnes
en bonne santé, nous étions ensemble dans une profonde
communion, sans chercher à briller. Une dame assise à mes
côtés me racontait son histoire douloureuse mais
l’Espérance ne la quittait pas : elle avait compris comme le
dit Marthe Robin que « souffrir nous apprenait la charité,
l’abandon à Dieu, le détachement, à voir les autres, à
comprendre, à soulager, à compatir, à consoler ceux qui
souffrent ». Je ne reverrai sans doute jamais cette dame
mais je n’oublierai pas ce sourire qui se dessinait sur son
visage toute la soirée : nous étions rassemblés pour
célébrer, faire connaissance, témoigner du Seigneur pour
ceux qui le voulaient, bref pour « être » et cela lui suffisait
pour être heureuse. Quand nous souffrons, nous n’avons
plus le temps de nous occuper de ce qui est accessoire et
plongeons plus radicalement dans l’essentiel : aimer, être
aimé.
Je vous quitte mais ne vous oublierai pas dans ma prière.
Comme le dit le titre d’un magnifique film vu récemment
entre prêtres : « je n’oublierai jamais vos visages ».
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Évangile de Jésus Christ selon saint Luc
6 Aout, en UDP avec le Saint Père et les jeunes aux  JMJ

En ce temps-là, Jésus prit avec lui Pierre, Jean et
Jacques, et il gravit la montagne pour prier.
Pendant qu’il priait, l’aspect de son visage devint
autre, et son vêtement devint d’une blancheur
éblouissante. Voici que deux hommes s’entretenaient
avec lui : c’étaient Moïse et Élie, apparus dans la
gloire.
Ils parlaient de son départ qui allait s’accomplir à
Jérusalem.
Pierre et ses compagnons étaient accablés de
sommeil ; mais, restant éveillés, ils virent la gloire de
Jésus, et les deux hommes à ses côtés. Ces derniers
s’éloignaient de lui, quand Pierre dit à Jésus :
« Maître, il est bon que nous soyons ici ! Faisons trois
tentes : une pour toi, une pour Moïse, et une pour
Élie. »
Il ne savait pas ce qu’il disait. Pierre n’avait pas fini de
parler, qu’une nuée survint et les couvrit de son
ombre ; ils furent saisis de frayeur lorsqu’ils y
pénétrèrent.
Et, de la nuée, une voix se fit entendre : « Celui-ci est
mon Fils, celui que j’ai choisi : écoutez-le ! »
Et pendant que la voix se faisait entendre,
il n’y avait plus que Jésus, seul. Les disciples gardèrent
le silence et, en ces jours-là, ils ne rapportèrent à
personne rien de ce qu’ils avaient vu.

Après 14 ans sur ces paroisses bénies, je pars à Talence
près de Bordeaux : je me confie humblement à vos
prières et vous remercie de tout ce que vous m’avez
apporté.

Père Geoffroy +



Le Mois de Septembre

Les vendredis 1er septembre, puis les 15 et 29 sept, retour
du groupe couture à Bon-Secours, de 10h à midi.

Le Dimanche 3 septembre, le Salon de thé ouvre ses portes
à St-Marc à 16h dans la crypte.

Le Salon de Thé de la Conférence St Vincent de Paul se
tiendra le dimanche 10 septembre à 16h dans les salles
paroissiales de Bon-Secours.

Les Journées du Patrimoine auront lieu les 16 et 17
septembre : notre quartier aussi dispose de monuments à
visiter !

Le 24 septembre après-midi, avec Randoviz, visite guidée
de Notre-Dame du Raincy, datant de 1922/23 et
surnommée la Sainte-Chapelle du béton armé.
Renseignements auprès de Frédérique Fasser : 06 08 47 26
86.

Du 22 au 26 octobre : pèlerinage diocésain à Lourdes :
pensez à vous inscrire ! Prospectus dans les églises.

Chers amis de la gazette,

En cette fin d'année scolaire, notre paroisse est marquée par le départ du père Geoffroy. Depuis 14 ans
dans notre paroisse, arrivé juste après son ordination, il va découvrir ainsi une 2ème paroisse comme prêtre,
à Talence près de Bordeaux. Ses nouveaux paroissiens vont eux aussi découvrir son immense bienveillance,
son souci du salut des âmes et sa grande joie d'être prêtre.
Un immense merci, cher Père, pour votre accompagnement de tous les amis du Resap au sein de la grande
charge de votre double paroisse. Nous vous souhaitons le meilleur dans votre nouvelle paroisse. Nous vous
abonnons à vie à la Gazette mais attendons que vous nous envoyiez quelques articles de vos futures
découvertes dans la région de Bordeaux !
. L’équipe du RESAP

②

La Gazette se réjouit de l’arrivée d’un nouveau
membre du RESAP :

Pierre VERCHERIN, né le 25 Avril 2023 !
Nous nous réjouissons avec toute sa famille 

qui est bien connue des habitués du Salon de 
Thé de St-Marc !

AGENDA - Les Rendez-vous de l'été :
Les Agapes

Comme chaque année, nous nous retrouverons tous les mercredis soirs pour des repas partagés après la 
messe qui aura lieu à St-Marc à 19h.
En Juillet, nous nous retrouverons à 19h45 dans les salles paroissiales de ND de Bon-Secours.
En août, nous serons accueillis à 19h30 à St-Marc dans la crypte.
Chacun apporte un plat pour garnir le buffet.

Les travaux d'aiguilles
Le groupe continuera de se réunir le vendredi matin, de 10h à midi, tous les 15 jours pendant l'été.
N'hésitez pas à vous joindre à notre petit groupe dans lequel chacun vaque à ses travaux avec des conseils
d'Annie à la demande, le tout dans une ambiance fraternelle. (23 juin et 7 juillet à Bon-Secours). A partir
du vendredi 21 juillet, les réunions se tiendront dans la crypte de St Marc : 21 juillet, 4 août, 18 août
Pour plus d'informations : Annie Cons : 06 87 17 31 15

Carnet rose du RESAP



Martine et Corinne ont enquêté sur le devenir de nos pasteurs 
depuis 1990. Que sont ils devenus ? Où sont–ils partis ? 

Premier Chapitre :  nos curés et vicaires

③

Pour plus de renseignements, s’adresser à Martine Dusolier 06 60 74 30 09

A SUIVRE  …. Pour nos prêtres étudiants 



Le 13 juin, cela aurait fait 10 ans qu’Yvette Devaux s’était

installée dans le quartier de Bécon avec sa fille Chantal,

après avoir trouvé une maison où elles pouvaient vivre

ensemble.

Elles étaient devenues paroissiennes assidues de Saint

Marc, fréquentant principalement la messe du samedi

soir.

Le 12 juin, Yvette aurait eu 96 ans ; elle nous a quitté le

26 janvier de cette année.

Elle a travaillé toute sa vie comme secrétaire-comptable

(avant l’informatique), puis, après sa retraite, elle mit ses

talents au service de sa paroisse pendant de nombreuses

années.

Elle appréciait surtout d’être entourée de jeunes,

notamment les amis de sa fille, qui appréciaient

beaucoup en retour sa compagnie très ouverte. Elle

s’était occupée de nombreuses années de sa maman. Son

mari est décédé lorsqu’elle avait 60 ans. Entre elle et sa

fille Chantal existait une belle relation faite bien sûr

d’amour maternel et filial, mais au-delà, de partage, de

compagnonnage, et ce depuis toujours.

Yvette a pu rester jusqu’au bout dans sa maison, grâce au

dévouement de chaque instant de sa fille.
④

Yvette Devaux

La Ronde des Bienheureux



⑤

Les P’tits Services du RESAP : qu’en pensent les utilisateurs ?

Pascale a rencontré Jean-Pierre Lecat, fidèle lecteur de la gazette, qui nous livre son témoignage sur 
les P’tits Services du RESAP.                                                                     

La Gazette : Jean-Pierre, comment as-tu obtenu les
coordonnées de Corinne et Stéphan, qui animent les
P’tits Services du RESAP ?

Jean Pierre : J’en ai eu connaissance grâce à la
gazette que je lis régulièrement. Tu m’as par ailleurs
conseillé de faire appel à eux lorsque j’ai eu des
petits travaux à réaliser chez moi.

LG : Dans quel délai Corinne et Stéphan sont-ils
intervenus ?

JP : Ils sont intervenus dans un délai assez court
après mon appel téléphonique, soit le soir, soit le
week-end, compte-tenu de leurs contraintes pro-
fessionnelles.

LG : Quels types de petits travaux leur as-tu
demandé de réaliser ?

JP : Corinne et Stéphan sont intervenus à plusieurs
reprises à mon domicile pour différents types de
travaux : changement du tuyau de gaz ; réparation et
remise en place de l’armoire de toilette ;
redémarrage de mon lave-linge dont le programme
de lavage s’était bloqué afin qu’il puisse se terminer.

LG : Peux-tu me faire part de ton avis concernant les
interventions de Corinne et de Stéphan ?

JP : Je suis très satisfait des interventions de Corinne
et de Stéphan. Ils sont ponctuels, sympathiques,
travaillent de manière efficace, et font preuve en
outre de pédagogie. Concernant mon lave-linge par
exemple, ils m’ont expliqué comment faire pour le
remettre en route, et lorsque le programme de
lavage de mon lave-linge s’est de nouveau bloqué,
j’ai pu le relancer seul.

VERDICT DE JEAN-PIERRE :

LG : Quels conseils donnerais-tu à des personnes qui
ont des petits travaux à réaliser chez elles ?

JP : Corinne et Stéphan offrent un service très
appréciable. N’hésitez pas à faire appel à eux. Et
n’oubliez pas de noter leurs coordonnées dans un
répertoire. C’est ce que j’ai fait, et je retrouve ainsi
très rapidement leur numéro de téléphone.

Les P’tits Services : 06 87 34 50 39
Note du RESAP : Corinne & Stéphan sont secondés d’une équipe dans laquelle figurent 

des Chevaliers de Colomb.



Au détour d’une rencontre organisée avec le

Père Geoffroy, Marc nous témoigne simplement la

manière dont il a laissé agir le Christ en lui, prêt à

répondre à son appel : « Je prie beaucoup l’Esprit

Saint : Dieu est présent et actif dans nos vies ». Un

beau moment de partage aux côtés de Mathilde, son

épouse, chaleureuse et accueillante, qui s’engage

avec lui à mettre davantage leurs pas dans ceux du

Christ dans un esprit de service.

Baptisé le 15 août 1965 en l’église Saint Maurice,

Marc a grandi à Courbevoie. Installés en famille à

Courbevoie depuis Noël 2008 après quelques années

en province qui les ont ouverts à la spiritualité de

l’Emmanuel, Marc et Mathilde sont parents de 4

enfants et grands-parents de 6 petits-enfants.

En 2016, dans le cadre de la Fraternité dans laquelle

il s’est investi à la suite de son épouse, Marc a fait un

bilan de ce que cela lui avait apporté et sur ses

engagements en Eglise. A ce titre, Marc s'est

naturellement référé à la vision pastorale de notre

paroisse qui s’articule autour de 5 dynamiques pour

devenir disciple missionnaire : le service, la vie

fraternelle, la prière, la formation et l’annonce.

« J’avais l'impression - sans prétention - que ces 5

dynamiques étaient bien présentes dans ma vie :

sacristain avec mon épouse pendant 6 ans, vie en

fraternité, prière régulière en famille avec

notamment le chapelet récité chaque dimanche,

lecture approfondie des Évangiles, approche mission

dans le contexte professionnel avec de belles

rencontres. Que faire de plus pour faire connaître

l’amour de Dieu ? ».

Dans la continuité de cette belle vie spirituelle et

engagée dans l'Eglise, Marc et Mathilde se sont

inscrits à l’École de Charité et de Mission au cours de

laquelle ils ont fait un pèlerinage à Rome. En 2017,

Marc a mis des mots sur son désir de servir en

devenant diacre. Il s’en est ouvert au Père Geoffroy

qui a accueilli cette nouvelle avec une joie profonde

en lui confiant que « cela faisait huit années que les

prêtres de la paroisse priaient pour avoir un diacre ».⑥

Mathilde, son épouse, ne s’attendait pas à une telle

annonce mais elle sait son mari avisé et réfléchi : elle

n’a pas hésité à le suivre dans ce cheminement vers le

diaconat : une année de pré-discernement puis 4

années de discernement et de formation dans le

secret le plus absolu pour rendre l’engagement

entièrement libre jusqu'au bout.

Mathilde nous confie qu’elle adhère pleinement à ce

projet de vie qui, comme le précise Marc, « l’implique

à 100 %. » Mathilde nous partage sa manière de voir

cet appel au diaconat : « Le Seigneur a travaillé mon

cœur dans la Fraternité. Cette démarche vers le

diaconat fait sens : elle est la colonne vertébrale

missionnaire au milieu de tous nos engagements

auprès des plus pauvres. Je m'engage auprès de Marc

avec confiance dans cette démarche exigeante même

si la place de l'épouse n'est pas évidente. »

Son cheminement vers le diaconat a été partagé avec

5 autres candidats du diocèse qui ont tous été

confirmés dans leur vocation.

Durant les 3 dernières années de discernement et de

formation, Marc et Mathilde ont progressé avec l'aide

d'une petite équipe d'accompagnement. Les 8 ac-

compagnateurs ont tous spontanément accepté cette

mission, certains même sans savoir qui était le diacre

en discernement : cela a beaucoup touché Marc et

Mathilde. « C'est un engagement dans la durée qui

implique à la fois disponibilité et discrétion.

Au service de la Charité, répondre à l’appel de Dieu 

Heureuse nouvelle pour la paroisse Saint Marc : le 11 avril dernier, Marc Lequerré a été institué 
acolyte et lecteur. Depuis 6 ans, Marc chemine, discerne et se forme pour devenir diacre.



Cette équipe animée par le Père Christophe Liony

nous a challengés et nous a aidés à grandir" »,

complète Marc.

Chaque année, par une lettre écrite à l’évêque, Marc

a renouvelé son engagement dans la démarche du

diaconat, tout comme son épouse, et ce de manière

personnelle.

Une dernière étape avant la décision de l'évêque a

été le recueil de lettres de références, des

recommandations, élargissant à un deuxième cercle

le cheminement vers le diaconat. Les personnes

contactées d'origine et de conditions diverses ont

toutes manifesté un grand intérêt, certaines étant

vers un chemin de conversion.

Marc sera ordonné diacre par Monseigneur Rougé

en octobre prochain. Le Père Geoffroy considère que

« c'est une nouveauté pour notre paroisse : cela

nous bouscule, nous pousse à réfléchir à la place que

nous souhaitons donner à Marc au sein de notre

communauté au service des plus pauvres. Marc aura

sa place à l'EAP : cela va enrichir le fonctionnement

de la paroisse. »

Le mot « diacre » vient du grec « diaconos » qui

signifie « serviteur » et, de fait, c’est le service

qui caractérise les missions du diacre.

Un diacre est un homme qui a été ordonné pour

le service du Christ et de l’Eglise : au sein d’un

diocèse, il reçoit le sacrement de l’Ordre par

l’imposition des mains de l’Évêque qui lui donne

ensuite des missions.C'est dans les Actes des

Apôtres qu'il est fait mention pour la première

fois d'hommes ordonnés pour le service de leurs

frères.

En France, 2600 diacres sont des ministres au

service de la parole, de l'autel et de la charité.

Le Père Geoffroy voit cette ordination

diaconale comme un véritable cadeau lui

rappelant « qu'avant de devenir prêtre, il a

été ordonné diacre, poursuivant ainsi son

ministère pour rayonner de la grâce de

serviteur. Marc va pouvoir nous aider à

développer l'attention aux plus fragiles

dans l'ensemble des activités de la

paroisse. Mais la grâce du diacre est avant

tout sa présence et sa prière. »

Serviteur à l’image du Christ dans toute sa vie, à

l’église, en famille, au travail, dans ses loisirs, le diacre

s’efforce d’être à l’écoute, de créer ou de recréer du

lien, d’être un artisan de paix. Le diacre est considéré

comme le ministère du seuil que Mathilde nous

explique : « Marc va faire le pont au pied de l'autel

entre tous les paroissiens et ceux qui ne sont pas ou

ne peuvent pas être présents à la messe. Il aura le

souci constant de ceux qui connaissent des situations

de pauvreté matérielle, affective, psychologique,
⑦

spirituelle, mais aussi des malades

ou de ceux qui sont loin de

l’Église. Cette disposition du

service est symbolisée à l'autel

par la goutte d'eau dans le calice

versée par le diacre, portant dans

le silence de son cœur toute

l'humanité blessée et

souffrante. »

Et le Père Geoffroy de conclure plein d'espérance

: « C’est une nouvelle preuve que Dieu continue à

appeler ! ». Servir n'est néanmoins pas réservé à

quelques ministres ordonnés : c'est un pilier de

notre Communauté qui doit guider chacun de nos

choix auprès des plus pauvres.



②⑧

Une joie partagée pour ces retrouvailles ! Le reconnaissez-vous, les reconnaissez-vous sur la photo ci-dessus. Dès
9h30 aux côtés des paroissiens de Deuil-La Barre, notre petite délégation matinale venant d’Asnières ou de
Bois-Colombes a participé à la Solennité du Saint Sacrement présidée par le Père Savin. Puis, une belle surprise
nous attendait à l’issue de la messe : à la demande du Père Savin, Alain Chabanel, paroissien, historien local et
maire-adjoint nous partage avec brio son savoir sur l’histoire passionnante de l’église Notre-Dame-Saint Eugene
qui n’a pas moins que 1000 ans d’âge ! Beaucoup d’épreuves au fil des temps pour cette église lieu de pèlerinage
abritant les reliques miraculeuses de saint Eugène et qui fut scindée en deux, à la fois église de prieuré et
paroissiale… et dont le chœur du XIIIe siècle a été fortement endommagé par une fusée V2 à la fin de la deuxième
guerre mondiale.

A Deuil- la Barre, le Père Savin accueille Randosviz,
dimanche dernier 11 juin.

Sous la protection de Notre Dame et
de St Eugène, saint patron de l’église
et compagnon de saint Denis.
A droite, statue de Notre Dame
présentant son Fils, sculptée par
Georges Serraz au XXème siècle et
église St-Eugène à gauche, dont un
chapiteau historié du XIIème évoque la
translation de ses reliques au. XIXème

en un lieu sûr, la basilique Saint-Denis.

A gauche, une
pause-repas bien
méritée dans les
salles paroissiales de
l’église Saint Louis,
Deuil la Barre.
A droite, promenade
le long du lac
d’Enghien, en fin
d’après-midi.
Rendons grâce pour
cette belle journée !


